
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 AUX MARILYNES... 
          PHIL 

Une chanson sans prétention écrite sur un coin de table. Une atmosphère 
évidemment « légère » inspirée par le vent fripon du grand Georges; Si par 
hasard sur le pont  des arts… 
Il y a aussi la référence à  la fameuse photo de la célèbre Marilyne … 
Vive la transparence et les chaleurs estivales 

Elle portait une robe légère 
Qui se soulevait dans les flux d’air 

A toutes les Marilyne de la planète terre 
Je dédie ce souffle d’air 

  
  

Mais les vents ont leur mystère 
Calme plat dans l’atmosphère… 

A tous les citoyens caressant des chimères 
Je dis soufflez très fort, mes frères… 

  
  

Que ce souffle polisson libère 
La vision de son galbe lunaire 

A tous les passagers de ce vol stellaire 
Goûtez à ce charme éphémère 

  
  

Portez mesdames vos robes solaires 
Même si les vents vous sont contraires 

A toutes les Marilyne, je fais cette prière 
Laissez le vent fripon… vous plaire 

 


